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Technique et gestion Entreprise

Vaches laitières //// Trois petits 
bâtiments au lieu d'un grand : 
le Stabeco construit par les Ets 
Roiné ne couvre que les logettes 
et la table d'alimentation. L'aire 
d'exercice est à ciel ouvert. Du 
bien-être pour les vaches et les 
éleveurs. La première installation 
mayennaise se trouve au Gaec 
Linay-Pottier.

A
u Bourgneuf-
la-Forêt, Gilles 
e t  J e n n i f e r 
Linay-Pottier 

produisent 625 000 l. Quand 
ils se sont installés en 2008 en 
Gaec avec Bernard et Marie, 
les parents de Gilles, l'outil 
était vieillissant, il accueillait 
40 vaches, pour 400 000 litres. 
La salle de traite datait de 1989. 
La réflexion a d'abord porté sur 
la salle de traite. Il a été déci-
dé d'acheter un robot, puis de 
construire un bâtiment neuf, plu-
tôt que d'agrandir l'ancien (il y 
aurait eu des contraintes liées à la 
proximité d'habitations voisines).
“On voulait un bâtiment simple, 
pas une cathédrale : cela ne sert 
à rien d'avoir 10 m de haut pour 
abriter des vaches” explique 
Bernard Linay. Avec l'associa-
tion des éleveurs de Blondes 
d'Aquitaine, dont il est l'un des 
piliers, il a pu voyager en Suisse : 
“J'y ai vu beaucoup de bâtiments 
en bois. Cela m'a attiré. On en a 
visité. Cela m'a plu.”
De son côté, l'entreprise Roiné, 
basée à Domalain (Ille-et-Vi-
laine), a développé des bâti-
ments légers, sur un cahier des 
charges de l'Institut de l'élevage. 
“On a sorti le premier bâtiment 
Stabeco au Space 2008. Mal-
heureusement, la crise du lait de 
2009 a bloqué les investissements 
pendant deux ans” raconte Yann 
Auffret, le commercial. Un pre-

mier bâtiment a toutefois pu être 
monté en Dordogne en 2009. 
Depuis, une quinzaine a vu le 
jour, et une quinzaine supplé-
mentaire a été vendue. Après 
un démarrage timide, le Stabeco 
convainc. A l'instar, du Gaec 
Linay-Pottier.

Faible hauteur
Le principe : “On ne couvre que 
les logettes et la table d'alimen-
tation.” Ici, cela donne trois mo-
dules de 54 m de long (deux sur 
les logettes, un sur la table d'ali-
mentation). Ils couvrent aussi 
le bloc traite. Entre les toits, le 
ciel : les aires d'exercice sont en 
partie non couvertes. Pas be-
soin de hauteur : 3,10 m pour le 
passage du tracteur sur la table 
d'alimentation (jusqu'à 3,40 m 
au plus haut), ou 2,80 m pour 
les logettes. On repère les vents 
dominants pour orienter la toi-
ture de la table d'alimentation et 
éviter que l'air ne s'y engouffre.
Les utilisateurs n'y voient que 
des intérêts. Tout d'abord, “le 
bien-être des animaux et des 
éleveurs. C'est du confort, mais 
cela ne veut pas dire 'luxe' ; au 
contraire, il n'y a rien de super-
flu” commente Bernard Linay. 
Les bâtiments sont parfaitement 

ventilés : ainsi, il n'a pas fait trop 
chaud pendant les épisodes de 
canicule, ni trop froid l'hiver. 
Cela dit, les vaches ne craignent 
pas le froid. “Les vaches ont 
besoin de soleil pour la lumière, 
et de se mouiller pour se dépa-
rasiter” ajoute l'éleveur. L'aire 
d'exercice découverte de 135 m2 
leur offre cela. Autre avantage : 
en été, avec la ventilation, les 
vaches n'ont plus de mouches.

Atout prix
L'autre gros atout, c'est le prix : 
on estime une économie de 
20 % par rapport à un bâtiment 
classique. Ici, l'investissement a 
été de 70 000 euros (pour 90 lo-
gettes), avec de l'auto-construc-
tion pour le bardage. Au bout 
des travées, les éleveurs ont fait 
installer des filets brise-vent 
Agrotel.

Ce bâtiment a été monté en oc-
tobre dernier. C'était le premier 
en Mayenne pour Roiné. Outre 
le bois, il utilise de nouveaux 
matériaux, comme le Thermi-
bloc, composé à 80 % de bois et 
20 % de ciment, pour l'isolation 
extérieure. Les éleveurs ont 
aussi investi dans des logettes 
en PVC souples qui évitent 
aux vaches de se faire mal. Ils 
viennent d'installer une brosse 
à vache.
Seul bémol que les éleveurs ont 
rencontré : les gouttières. Il de-
vait y en avoir trois par pan, soit 
neuf en tout. Leur positionne-
ment était gênant. La solution a 
été trouvée : en montant un chaî-
neau (fond plat, plus large), qui 
conduit l'eau à une sortie unique 
en bout de toit.

Rémi Hagel
remi.hagel@aveniragricole.net

Ces bâtiments sont à la fois bien ventilés et lumineux.

Un bâtiment qui laisse les vaches 
à ciel ouvert

2m x 2m MSA - Poids : 405 kg

639 €HT
l’unité

2m x 2m 
Arceaux
Poids : 405 kg
code : 58724

Parois  
variables
code : 58725

Promo râteliers Agritubel 

Offre valable du 1er août 2015  
au 15 septembre 2015

Tél. : 02 43 49 65 68 - Fax : 02 43 49 65 99

à partir de 2 unités

625 €HT
l’unité

Réseau Magasins CAM

Livraison FRANCO, à partir de 1000 € HT (râteliers non montés)
Programme fidélité* GAMM VERT non valable

 OU Enlèvement et facturation magasin GAMM VERT (CAM)
Programme fidélité* GAMM VERT valable

code : 86094

CONTACTEZ-NOUS POUR LA TARIF  
DES AUTRES RÂTELIERS

 Sur les 
pignons ont 
été installés 
des filets 
brise-vent.

En bref
Sécheresse : les 
prévisions de 
rendement en 
maïs abaissées à 
6,71 t/ha dans l’UE
Mars, le service de prévisions de 
la Commission européenne, a 
revu à la baisse le 27 juillet le ren-
dement en maïs grain dans l’UE 
à 6,71 t/ha (contre 7,22 t/ha en 
juin), à cause des pics de chaleur 
et de la sécheresse. Un chiffre 
inférieur de 16,9 % à celui de l’an 
dernier et de 4,4 % par rapport à 
la moyenne quinquennale. Pour 
la France, la prévision tombe à 
8,63 t/ha (contre 9,39 t/ha le mois 
dernier). “Les prévisions toutes 
céréales (dans l’UE, à 5,19 t/ha) 
descendent juste en dessous de la 
moyenne quinquennale (-0,4 %), 
en raison d’un abaissement 
significatif pour le maïs grain”, 
souligne le rapport.

L’observatoire de 
l’enseignement 
technique agricole 
est relancé
Un arrêté publié le 29 juillet 2015 
au Journal officiel, met en place 
un observatoire de l’enseigne-
ment technique agricole. Il est 
créé pour une durée de cinq ans. 
Il permet de relancer les mis-
sions de l’observatoire national 
de l’enseignement agricole qui 
œuvrait sur la période 2009-2014. 
L’objectif est “d’évaluer en toute 
indépendance, l’organisation et 
les résultats de l’enseignement 
technique agricole public et pri-
vé, notamment au regard des be-
soins de qualification et d’emploi 
et de l’insertion scolaire et pro-
fessionnelle des élèves, étudiants, 
apprentis et stagiaires”.
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